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Essais ok curTune ne Pomme nk tenne av MuskvM, 


Pan M. J. Géròwe, 


Sous-DinEcTEUR. pU JARDIN D'EXPÉRIENCES. 


|l. IuronTANCE DU VOLFME ET DU POIDS DES FRAGMENTS 
EMPLOYÉS COMME SEMENCE. 


La question a été posce par M. Schribaux, Professeur à l'Institut natio- 
nal agronomique, Membre de l'Académie d'Agriculture ", dans le but de 
faire déterminer, par expérience : «1° le poids moyen des fragments qu'il 
convient d'employer; 2° le moillenr écartement à leur donner». 

il a été fait an Jardin d'expériences du Muséum les expériences que 
M. Schribaux demandait, et dans les conditions qu'il avait indiquées lui- 
même. 

La présente Note et les tableaux Joints fournissent les résultats obtenus 
au Muséum et les conclusions que l'on peut tirer de ces essais. 

La variété employée, Fin de siècle, est bien connue depuis quelques 
années; elle fait l'objet de cultures importantes, en vue de l'alimentation, 
dans diverses régions de France. 

Les rendements des fragments désignés «petits, moyens, gros» (pesant 
respectivement 10, 20, Jo grammes) sont comparés à ceux ohtenus avec 
des tubereules entiers du poids moyen de 6o grammes, dans des condi- 
tions variables d'espacement. 

Les fragments ont été obtenus en utilisant toujours la partie supérieure 
du tuberenle (sommet. végélatif), c'est-à-dire à l'extrémité opposée à son 
point d'attache sur le rhizome; ils ont été pesés chacun. de manière qu'ils 
soient hien, selon leur catégorie, de 10, de 20 ou de 30 granimes exac- 
tement. 

Chacun d'eux portait un germe court, trapn, bien développé, les tuber- 
cules sur lesquels je les ai prélevés ayant été inis le 15 mars à la lumière 
et placés les uns à côlé des autres dans une hoite plate. 

La fragmentation a en lieu la veille de la plantation; les coupes étaient 
donc cicatrisées lors ile la mise eu terre et ne présentaient pas de cause 

0) Comptes rendus de l'Académie d'apviculture de France, v. VIII, n^ ^, Paris, 
26 janv. 1921, et Revue horticole, 1921, mars, p. 259, et avril, p. 279. 
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d'infection, comme il aurait pu s'en. produire (et comine il s'en produit \ 
dans une année pluvieuse. 

Exceptionnellement, l'année 1921 a été très sèche. 

Néanmoins, pendant tout le cours de la végétation, les Pommes de 
terre qui constituaient ces essais n'ont recu d'autre arrosage que la pluie. 
cela afin de les placer dans les mêmes conditions que les cultures faites en 
grande culture, en plein champ. + 

Le terrain dans lequel ont été faits les essais est maigre el très léger; il 
avait porté, les années précédentes, des eultures d'arbustes de pépinière. 
Lahouré trés profondément avant l'hiver 1920, sans fumure, il n'avait 
recu, avant la plantation, qu'un ameublissement superficiel qui était en 
méme temps un nettoyage. 

La plantation des tubercules entiers et des fragments a été faite le méme 
jour (le y avril 1921). Il n'y a pas eu de manque; tous les pieds des 
divers lots ont poussé normalement. La récolte a eu lieu le 11 octobre. 


Pour les résultats, voir le tableau n? 1. 


La constatation la plus importante relevée dans ce tableau est fa très 
forte proportion de petits tubercules, pesant chacun moins de 20 grammes: 
on le remarque dans les divers lots. Gela est la conséquence de l'extrême 
sécheresse de cet été. ^ 


(Voir les colonnes consacrées à la Répartitou des tubereules récoltés , 
d'après leur poids, dans chaque lot.) 


Si ces tubercules restés petits et œutilisubles pratiquement avaient pu 
atteindre des dimensions normales, à la faveur de conditions météorolo- 
giques meilleures, le poids total de Ia récolte aurait été d'abord bien supé- 
rieur à ce qu'il a été, et le classement basé sur le poids des tubercules uti- 
lisables (le seul vraiment intéressant à envisager)‘ serait probablement 
autre que celui donné ci-dessous. 

Mais les conditions mauvaises (de nature du sol et météorologiques) 
ayaut élé les mêmes pour tous, les essais faits gardent uéaumoins uue raleur 
comparative pour les 12 lots indiqués dans ce tableau. 

Si l'on envisage le nombre total des tubercules récoliés, les meilleurs lots 
se placent dans l'ordre suivant : 


1* Fragments de... 10 grammes plantés à 0,14 X 0,50 
> Tubercules entiers de. — Go grammes plantés à o,^o X 0,50 
3° Fragments de........ 30 grammes plantés à 0,33 X 0,90 er IS 
h° Fragments de... .... . 30 grannnes plantés à 0,25 X 0,90 


Tubercules entiers de. — 60 grammes plantés à 0,50 X 0,50 


G) C'est celui indiqué, en dernier lieu, plus loin. 
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Si. an contraire, on n'envisage que le nombre iles tubereules qualifiés 
ulilisables, les meilleurs lots se classent dans l'ordre suivant : 


1° Tubercules entiers de.. 60 grammes plantés à 0,50 X 0.50 
2° Fragments de. ...... 10 grammes plantés à 0.14 X 0,50 
3° Tubercules entiers de.. 6o grammes plantés à 0,40 X 0,50 
4° Tubercules entiers de.. 6o grammes plantés à 0,60 X 0,50 
5° Fragments de........ 3o grammes plantés à 0,50 X 0,90 


Sous le rapport du poids de Ja récolte, on a ponr le poids total le classe- 
nent suivant : 


e 


1° Tubercules entiers de.. 60 grammes plantés à 0,50 X 0,50 


2° Fragments de........ 10 grammes plantés à 0,18 X 0,50 
9* Fragments de.. ... 10 grammes plantés à 0,14 X 0,50 


^* Tubereules entiers de.. Âo grammes plantés à 0,60 X 0,50 
5° Tubercules entiers de.. 6o grammes plantés à o.^o X 0,50 


Pour le poids des tubereules utilisables, le classement des six meilleurs 
lois est : 


1* Tubercules entiers de.. — 60 grammes plantés à 0,50 X 0,50 
2° Tubercules entiers de.. — 60 grammes plantés à 0,40 X 0,50 


3° Fragments de....... . 10 grammes plantés à 0,18 X 0,50 

h° Tubercules entiers de.. — 60 grammes plantés à 0,60 X 0,50 

5° Fragments de ....... 10 grammes plantés à 0,14 X 0,50 
U o 

6% Fragments de. 20 erammes plantés à 0.40 X 0,50 
Ü 0 l 


Dans l'évaluation d'une récolte de Pommes de terre, il importe surtout 
de connaitre le poids de la récolte utilisable  : c'est le produit des deux 
facteurs qui varient dans ces essais (poids dela semence par pied et nombre 
de pieds à l'are). 

Or, en comparant les quatre classements ci-dessus, on constate que les 
Lubercules entiers de 60 grammes. plantés à 0,50 X 0,50, se placent en 
première ligne à la fois comme poids total de la vécolte ct comme poids uli- 
lisable pratiquement. 

Une plantation de ces mémes tubercules faite plus espacée (de même que 
plus rapprochée) donne des résultats moindres. 

Les fragments de 10 grammes viennent ensuite (l'écartement de 0,18 
étant le plus productif); ces fragments de 10 grammes sont préférables à 
ceux de 20 et de 3o grammes. 

Il reste à évaluer la dépense en tubercules, suivant qu'on. utilise des 


tubereules entiers on des fragments. 


M) Excepté pourtant le cas particulier dans lequel on accorde au nombre de 
Lubercules récoltés nn plus granil intérét. 
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Pour un are, d faut 2A kilogrammes de semences, en plantant des 
tnbercules entiers de 6o grammes à 0,50 X 0,50. 

Pour la même surface, on met en terre 14 kilopr. 280 en utilisant 
des fragments de 10 grammes plantés à o,14 < 0,50 (ou 11 kilogr. 100 
si l'on. plante à 0,18 X 0,50). 

L'économie de semence est donc de moitié environ. 

Est-ce bien une économie ? et y a-t-il intérêt à chercher à la faire en 
grande cuiture ? 

Il est hors de doute qu'en petite culture, sur des petites surfaces travail- 
lées à la main, il y a intérêt à le faire. 

Mais en grande culture, là où les Pommes de terre se eultivent sur de 
grandes surfaces, à l'aide d'instrriments mns par les animaux, il faut tenir 
compte dela main-d'œuvre supplémentaire nécessitée pour la préparation 
des semences, la plantation plus serrée: Varrachape Ini-même est beaucoup 
plus eoüteux en raison du plus grand nombre de pieds sur la méme sur- 
face. 

I faut compter aussi sur les influences climatériques : années et sols 
humides et froids au moment de la plantation. 

D'ailleurs, dans les régions où la Pomme de terre est cultivée en grand. 
comme e'est le eas ponr les Vosges (où elle est à la fois une plante servant 
à l'alimentation dans une trés grande proportion, en méme temps qu'une 
eulture industrielle, féculerie, exportation) et ou la fragmentation est depuis 
tres longtemps employée par les eultivatenrs, cette fragmentation n'est. pas 
érigée en un système exclusif de culture. 

Dans ces régions, les tnbercules-semences les plus employés sont des 
tubercules moyens, entiers, auxquels on mélange (quand ces premiers ne se 
trouvent pas en quantité suffisante) des Pommes de terre coupées ayant. sen- 
siblement le méme poids moyen que les entiers. On rejette la base du tuber- 
cule: la partie supérieure est coupée dans le sens de l'axe, en » ou en 
3 parties selon sa grosseur. On a remarqué que les fragments trop petits 
n'étaient pas avantageux en grande culture. 

Voiei à ee sujet des chiffres d'après des essais faits à la ferme-école 


de Lahayevaux ( Vosges) en 1875 : 


RENDEMENT À L'HECTARE 


POIDS DU TUBERCULB PLANTÉ, (semence déduile). 
5 grammes. € e€9 999 0*9 ee © 6? 6 ++ 9 9.009 «9*9 9? © € 5.230 kilogr. 
91. € € € € € oò 9 * * $9 9*9 0*9 0 © * 0€ € * e o o ù oo * 9 9*9 99 "9 e t€ € 1 8,430 
63. 00 4 ee 9 4. = o + €6€ * 9? 9 * o +... o o 23,580 
270. 000 00 € 0 € € € * € 9 0 0 à 0 0 0 0 ee © © € . * oè 25,060 


Ces résultats sont comparables à ceux qui ont été obtenus dans les essais 
faits cette année au Muséum. 
Les indications données, il y a soixante-quinze ans. par le grand agronome 
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lorrain Mathieu de Dombasle (que l'on peut qualifier de créateur de l'enseigne- 
ment agricole en France) sont aussi de même nature. Voici ce qu'on peut 
lire au sujet de la plantation des pommes de terre dans le Calendrier du 
Bou Cultivateur, 1846, 8° édit., p. 13^. 

e Les grosses pomunies de terre se coupent en denx; il est très rare qu'il 
convienne de les couper en trois: les moyennes doivent s'employer entières , 
et l'on ne doit jamais en employer de très petites pour semence, à moins 
de nécessité. 

in général, on remarquera que la récolte sera toujours plus considérable 
lorsqu'on a planté de gros tubercules ou de gros morceaux. 

On a souvent proposé, il est vrai, d'employer seulement à la plantation 
les pelures de pommes de terre, ou inéme les yeux et les germes détachés 
des tubercules : cela réussit dans une terre de jardin, et lorsque tontes les 
circonstances se trouvent réunies pour favoriser la végétation; mais, dans 
des cireonstances moins favorables. une grande partie des germes pourrissent 
on se desséclient; ceux qui poussent ne donnent qu'un petit nombre de 
tiges gréles el un produit peu considérable en tubereules. Ge procédé ne 
doit tre recommandé que lorsque la disette en fut une nécessité absolue.» 

On peut lire aussi dans le Dictionnaire des Jerdiniers, de Philippe Miller 
(traduction francaise de la 8* édition, 4° volume, p. 556, année 1785): 
+ L'usage commun est de planter les petites racines ou rejetons enliers, on 
de couper les plus grosses en morceaux, en conservant un œil on bouton 
à chacun. » L'auteur continue en recommandant de ne pas suivre ces usages: 
- Je pense qu'il faut faire choix des plus belles racines et laisser entre elles 
un plus grand intervalle. 7 

Comme on le voit, en comparant ces textes, la fragmentation de la 
pomme de terre était employée déjà assez ponr être d'un usage commun 
à la fin dn xvin” siècle, et la question actuelle a intéressé les agriculteurs de 
tout temps, puisque Mathieu de Dombasle indique qu'on a «souvent 
proposé» l'emploi des yeux et des germes détachés pour la plantation. 


(A suivre.) 


